
 

                               1 / 6

COMPLEMENTS A L'ETUDE DE SAGITTA EUXINA 
VARIETE DE SAGITTA SETOSA 

par M.-L. FuRNES'l'IN 

En I957 et I958, une etude d'exemplaires de Sagitta setosa MuLLER et de Sa~!!,itta euxina 
MoLTSCHANOFF en provenance de laMer noire, m'a amenee a considerer Sagitta euxina comme 
une variete de grande taille de Sagitta setosa. 

Designa- Position des stations I Niveau de la 
tion ~-------~ 

I 
-1 Date Heure 

des echan- Lat. N Long. E Gr. peche (en m) 
tillons 

A 4Io 2' 39°46' I50-IOO 24-I-1957 10.30 

B 410 2' do 200-150 26-II-195 3 8-40 

c 410 2' dO 200-140 15-II-1957 10.20 
; 

D 410 2' do I 50-IOO 2 1-II-195 8 9·3° 

E 410 4' do 200-140 13-III-1957 IO. I 5 

F 4Io 2 ' do 200-150 I 5-III-195 8 9.20 

G 4Io 9' do 200-I 50 29-IV-1957 10.40 

H 4Io 2' dO 200-150 29-IV-I957 9·10 

I 41oi8' do 200- 0 6-vn-I957 12.40 

J 4Io 8' do 100- 0 4-VII-I957 I I. I 5 

K 410 4' do 200- 0 I 6-VII-I 9 57 I0.3 5 

L 410 2' do 50- 0 9-X-195 5 7·30 

TABLEAU 1. - Caracteristiques des stations de peche. 

Sans revenir sur !'argumentation faite a ce propos, void les resultats de l'examen biome­
trique realise sur un lot important de Sagitta euxina recolte dans la partie sud-est de laMer noire 
(region de Trebizonde) (tabl. r), pour l'envoi duquel je remercie vivement le Dr. DEMIR, de 
l'Institut d'Hydrobiologie d'Istamboul. 
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Biometrie. 

Elle concerne cent individus de 9 a 22 mm de longueur totale et porte sur les caracteres 
mesurables pouvant etre representes graphiquement, a savoir : 

longueur du segment caudal et longueur des ovaires, 
distance des vesicules seminales a la nageoire caudale, 
distance des nageoires anterieures au ganglion ventral. 

La numeration des crochets et des dents, ainsi que la notation du stade de maturite 
sexuelle ont ete egalement faites. 

I Valeurs moyennes (';10 L T) I 

L~::a~:ur --~ - --~-Lo~o-ueur~- Distance-~ist.~:;;eoir: I 
Segment d" anteneures- C h 

L T (mm) caudal es vesicules- ganglion roc ets 

9,0 
9,5 

I I,o 
II,5 
I 3, 5 
I4,0 
I 5' 5 
I6,o 
I6,5 
I7,0 
1 7,5 
I8,o 
I 8, 5 
19,0 
I9,5 
20,0 
20,5 

2I,o 
22,0 

I 8,2 
I7,I 
I7,7 
I7, 7 
I7,8 
I7,3 
I7,3 
17,8 
I7,7 
I7,2 

I6,6 
I7, I 
r6,9 
I 7, I 
15,9 

ovaires i caudale ventral 

0,5 

I,o 
1,2 

1,9 
I,z 

I,3 

1,5 

1,6 
I,9 

I 2,2 

I 2, I 

I r,6 

I 

8 

9 
8 
8 

9 
8 a IO 

9 
8 a TO 

8 aro 
9 a 10 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

a 10 
a IO 
a IO 
a II 
a 10 
aro 

Nombre 

Dents 

anterieures 

5 
4 
5 
7 
9 
8 

7 a 8 
5 a 9 
8 a 9 
7 a IO 

7 a IO 
8 a IO 

7 a 9 
7 a 9 
8 a IO 

8 a IO 

7 a 9 
7 a IO 

7 
I 

Dents 

posterieures 

9 
6 

IO 
I2 

I6 
l4 a I5 
I 3 a I6 
II a 20 
I2 a I8 
14 a 20 

12 a I8 
I 2 a I 7 
I 4 a r 7 
I 3 a I 9 
I6 a 19 
r 3 a r7 
I 3 a I 7 
I2 a r8 

I4 

TABLEAU 2. - Mensurations et numerations concernant S. euxina de la region de Trebizonde. 

Resultats. 

1o) Segment caudal. Comme chez toutes les grandes formes, le segment caudal est court. 
L'indice SC % L T diminue de maniere legere mais continue des petites aux grandes tailles 
(tabl. 2; fig. r). Ses valeurs concordent avec celles que j'ai obtenues pour Sagitta euxina en 
d'autres secteurs de la Mer noire. 

2o) Distance nageoires atzterieures -ganglion ventral. Les nageoires anterieures sont tres eloi­
gnees du ganglion nerveux et leur eloignement augmente a mesure que les individus grandissent 
(tabl. 2 ; fig. z). 

3o) Distance tJhicule.r seminaleJ·- naJ;eoire (attdale. Les vesicules seminales sont toujours bien 
separees de la caudale et leur distance s'accroit avec la taille (tabl. 2 ; fig. 2) bien que les vesicules 
s'allongent elles-memes en att::ignant la maturite. Ce serait done la un bon caractere de diagnose. 
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4°) Nombre de crochet.r. ll se confirme que 

SC %LT 

Sarz,itta eu:x:ina a de nombreux crochets les 
. chiffres extremes etant 8 et I I: les 

plus courants 9-10 (tabl. 2). 
19 

1B 

17 . 
16 

15 
14 15 16 17 1B 

• 
• 

19 20 21 

• 
LT 

22 mm 

5°) Nombre de dents anterieures. 
!l ~s~ de 4-5 chez l~s plus petits 
llldlvJdus et de 7 a IO a parlir de 
r 1,5 mm de longueur total~ (tabl. 2) . 

6°) Nombre de de11ts posterieures. 
De 6 a I 0 chez les exemplaires les 
plus jeunes, il varie entre I 2 et 20 
a partir de II,5 mm (tabl. 2). 

Frc. r. - Courbe des va!eurs de !'indice SC% LT 
(SC = segment caudal) en fonction de !a taille (L T) 
chez S. euxina (region de Trebizonde). 

7°) LeJ oz,ams (tabl. 2) surtout 
offrent de !'interet. 

Sur la figure 3, ou les differents 
points indiquent la repartition des 

valeurs de l'indice OV % LT en fonction des tailles, on peut tracer une courbe a allure de 
sinusoide. Or, le plus souvent, chez les Chaetognathes, les ovaires croissent proportionnelle­
ment a la taille des specimens. 

NA-GGV%LT 

13 

12 e a ·S 
-~ 

11 
e 

0 
10 8 

VS-NC %LT 

~ 
. 

·:. : -: : : ~ 
14 15 16 17 18 19 20 21 22 mm 

Frc. z.- Courbes des valeurs des indices NA-GGV% LT 
(distance nageoires anterieures - ganglion ventral) et 
VS-NC% LT (distance vesicules seminales -nageoires 
caudale) en fonction de !a tai!!e (LT) chez S. euxina (rif!.ion de 
Tribizonde). 

LT 

Il n'en est pas ainsi chez Sagitta eu:x:ina et l'on peut interpreter la courbe en admettant 
qu'elle represente deux cycles sexuels successifs, avec pleine maturite vers I6-r7 mm pour le 
premier, a partir de 22 mm pour le second, les glandes tendant a se resorber jusqu'a leurs dimen­
sions initiales entre les deux periodes de maturation. 

Ceci expliquerait les tres fortes variations relevees dans les stades de maturite sexuelle, 
deja signalees pour les deux premiers lots en I958 et aussi accentuees chez les exemplaires du 
sud-est de laMer noire, dont les stades se repartissent ainsi (fig. 3) 

Stade I, de 9 a II mm d'une part (debut durer cycle); 
de I 7 a I 8 mm d' autre part (debut du 2 e cycle); 

stade II, entre I4 et I6 mm (Ier cycle) et 
autour de I9-20 mm (2e .cycle); 

Stade III, de I6 a I7 mm (Ier cycle) et 
a partir de 22 mm (2e cycle). 

Cependant la succession des phases ne se fait pas exactement aux memes tailles chez 
tous les sujets et les differences individuelles peuvent etre grandes. 
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D'autre part, si l'on tient compte de la disposition lineaire des ceufs, les ovaires, au cours 
du ze cycle, atteignent sans doute des longueurs superieures a celles que j'ai notees maximum 
de 7,2 % pour LT = 21 mm). En effet, d'apres KuRSMORSKAJA (1950), on compte de 70 a So 
ceufs par glande chez Sagitta euxina a maturite. Or, j'en ai denombre au plus une vingtaine 
murs, accompagnes d'un certain nombre d'autres non murs. 

8 

7 

6 

5 

4 
3 

OV%LT 

9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22mm 

I :n: ]I[ I :n: ][ 

z•cycle 

FIG. 3·- Courbe des ?Ja!eurs de f'indice OV% LT (OV = ovaires) 
en y"o:::tion de Ia taiffe (LT) chez S. euxina (region de Trebizonde). Les 
trois stades de matttrite sexttelfe sont indiques au-des.rou.r de.r tai!!e.r mo­

_yennes correspondante.r pour le.r dettx cyc!e.r de mat11ration. 

LT 

Sous l'aspect envisage, l'espece offre une analogie interessante avec Sagitta enftata dont 
j'ai demontre qu'elle passe par plusieurs cycles de maturation (deux en Mediterranee, quatre 
dans 1' Atlantique tropical africain), les individus qui en relevent respectivement presentant des 
caracteres susceptibles de les faire considerer comme des formes specifiques differentes, si l'on 
faisait abstraction de ces cycles. Au cours de cette evolution, il y a augmentation de la taille 
totale ainsi que de la longueur des ovaires, avec un amincissement correlatif de ceux-ci, et 
accroissement du nombre des ceufs. 

On constate qu'il en est de meme pour Sagitta euxina : 
son rer cycle se termine aux environs de 17 mm, alors que le second est encore en cours a 

22mm, 
ses ovaires, au rer cycle, n'arrivent pas au sommet des nageoires posterieures et contiennent de 

ro a I 5 ceufs murs ; au 2e cycle, ils atteignent le sommet des nageoires posterieures et le 
depassent peut-etre, contenant dans ce cas jusqu'a 70 a So ceufs. 

Mais sur ces bases, on peut aller au-dela des considerations de mes premieres notes selon 
lesquelles Sagitta euxina ne serait qu'une variete de grande taille de Sagitta seto.ra. En effet, les 
differences morphologiques mineures relevees entre elles en Mer noire sont du meme ordre 
que celles qui caracterisent des individus a des cycles sexuels successifs. Si bien que Sagitta setosa, 
avec des ovaires courts et larges, renfermant un petit nombre d'ceufs tres volumineux, pourrait 
representer le premier cycle de l'espece et Sagitta euxina les cycles suivants. 

Cette maniere de voir cadrerait avec les conditions ecologiques tres particulieres de la 
Mer noire, eminemment favorables, on le sait, a la diversification des especes, comme en temoi­
gnent, notamment, de nombreuses formes ichthyologiques. Et il ne serait pas sans interet pour 
les zoologistes de ce secteur, disposant d'un materiel abondant, de controler par de nouvelles 
observations Ja valeur de cette hypothese. 
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